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je disais que l'honorable ministre
da Revenu de l'Intérieur a déclaré
que le tabac ne peut pas être pro-
duit avec profit dans ce pays, que
le climat lui est défavorable, que
les gelées hatives le détruisent, et qu'en
conséquence nous ne pouvons pas nous
attendre à ce que cette plante soit cul-
tivée assez en grand pour en faire un
article de consommation. S'il en est
ainsi, nous ne perdrions rien en abolis-
sant les droits d'accise sur le tabac.

L'honorable ministre est allé plus
loin, et a dit que même la petite quan-
tité que nous produisions dans le pays
est d'une qualité si inférieure qu'elle
ne peut pas soutenir la concurrence
avec l'article importé. Dans ce cas,
pourquoi s'alarme-t-il à la vue de cette
motion ?

Mais j'ai démontré à l'honorable mi-
nistre que plusieurs comtés produisent
du tabac en.grande quant é,et que cette
production serait beaygup plus consi-
dérablo si elle n'était pas atteinte par
le droit d'accise.

Depuis 1870, le droit sur le tabac a
été presque donblé par les honorables
membres de la <roite, l'augmentation
étant beaucoup plus considråble sur
le tabac indigène que sur le . bac

.étranger, quoique ce dernier ait une
valeur beaucoup plus grande '.que le
tabac canauien. Si l'on examine les
prix de cet iirticle, on voit que le labac
étranger est coté à cent pour cent de
plus que lo .tabac canadien, tatis que
l'augmentatii)n sur le tabac çanaien,
au lieu d'être de cinq po' , ent' pst
d'un peu plus de quarante pour cent.

C'est ainsi que ces reessis pro-
tége.it l'industrie canad.iénne dans la

-culture du tabac. Il est pourtant de
.notre .intérêt d'encouger la culture
du tabac canadien, qWi peut se faire
dý'iune flaçon très avantageuse.

T4 a motion de l'honoraebl député de
~Beauce ne dit pasàque le tabac cana-
dien .ii.e rait être :exempté de droits
pour toujonrs; m>is qu'il devrait être
-exempté do droitependpt un- certain
,noqmbre d'années, à.sqc'a ce.que sa cul-
ture et sa fabrication soient suffisam-
ment (1é-eloppOes pur permettre
:qu'une taxe soit impose.

Les eg),tivateurs ilemanndet .qu'on
leur perme.tte de cultiver qotte plante

;..sans restriction, ce qui leur ,permet-
trait de faire des profits conlérables.

Cette classe mérite d'être protégée
plus que toute autre, si l'on doit faire
quelque distinction, car nous dépen-
dons d'elle pour toutes les choses né-
cessaires à la vie.

Mais le gouvernement nous a dit
que ses prédécesseurs avaient i m posé
un droit d'acci$e sur le tabac, tandis
qu'aujourd'hui lu droit a un caractère
prohibitif.

Le ministre du Revenu de l'Inté-
rieur a déprécié la province do Québec,
sans doute involontaireneut, quand il
a dit que son climat n'était pas adapté
à la culture du tabac. Il devrait se
rappeler du temps où la province de
Québec produisait non-seulement assez
de blé pour ses betioins, mais mêmeen
exportait de tròs grandes quantités.

Je sais que les cultivateurs, après
avoir renoncé à cultiver le blé aussi en
gra9d que par le passé, à cause des
ravages de la mouche à blé,'repren-
nent aujourd'hui la culture de ýcette
céréale, dont la production augmente
chaque année. J'ai reçu une Jettre du
bas du Saint-Laurent, disant que, par
suite d.e la belle saison, les cultiv;iteúrs
semaient cette année une quantité de
blé 4pgble de celle des années précé-
deQtes

4e ge.daurais approuver les observa-
tioj ,ori'iques du.ministre du Revenu
d.e Pintérier, e.t je voterai pour cet
amepdement.

M. BABY- Comme mes électeurs
sont beaucoup intéressés dans cette
question, il es.tde mon devoir de sou-
-piettre leurs yues à l'attention de cette
Chambre.

Jusqu'au jour où le droit sur le tabac
fut doublé dans la même mesure, la
production de cet article augmentait
considérablement dans la province de
Québec. Comme tous le savent, pour
une raison ou pour une autre, la récolte
du blé dans cette province n'est pas
considérable; ce résultat est dû parfois
à l'extrême chaleur, d'autres fuis à une
longue sècheresse ou a-des pluies fortes
et continuelles. Les cultivateurs de
la provirice ont .dû en conséquence
tourner leur attention à la production
d'autres céréales et plantes; et c'est
pourquoi, durant quelques années, la
culture du -tabac a très considérable-
ment augmenté. Je parle en connais-
sance de cause.

.Droits sur le [23 Avn 18'78.]


